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La date de fondation de la Colonia Equestris de Nyon
M.Nicolas Dürr, numismate, vient d'apporter à la solution du problème

de la fondation de la Nyon romaine un élément important - et qui mérite d'être
signalé dans cette revue.

Jusqu'ici, les chercheurs, à défaut de documents précis, fixaient la fondation

de la Colonia Julia Equestris entre 58 av. J.-C. (date forcément extrême,
correspondant à la défaite des Helvètes par César) et 44 av. J.-C. date de la mort
de César - en admettant bien entendu que la colonie ne pouvait être qualifiée
de Julia que du vivant de Jules César.

Pour moi, l'analyse des indices archéologiques trouvés sur place et des

conditions d'exécution de la colonisation (avec ager publicus réparti aux colons),
m'a amené à conclure à une fondation située vers 50 av. J.-C.

J'ai exposé ailleurs (Congrès italo-suisse de Varèse, 1947) qu'il s'agit d'une
fondation d'aspect punitif (occupation du sol par des vétérans romains) comme
ce fut le cas pour les premières colonies romaines du sud de la France. J'en ai
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déduit que le sol de la colonie fut probablement séquane et non helvète avant
de devenir romain. Je passe sur les autres indices.

On m'a contesté cet avis, notamment pour des motifs de date de la

fondation.
Or, M. Nicolas Dürr publie (de concert avec M. Hans BögIi) dans la Gazette

numismatique suisse, numéro de mars 1956, la découverte de monnaies qui ne

peuvent avoir été frappées, selon toutes vraisemblances que dans l'Equestris, et
aux années 50 ou 49 av. J.-C.

M.Nicolas Dürr a repéré plusieurs demi-victoriates semblables à ceux
produits pour le sud de l'Italie et l'Illyrie, ainsi que l'Asie mineure; mais au lieu
de porter l'exergue de ROMA, ils portent le nom de CAESAR.

Il ne peut s'agir d'un atelier monétaire permanent (qui aurait laissé alors
des monnaies en plus grand nombre), mais vraisemblablement d'une frappe de

nécessité pour procurer une monnaie aux nouveaux colons du territoire de

Nyon.
Quoi qu'il en soit, et en attendant d'autres découvertes, il faut retenir

cette date de 50/49 av.J.-C. comme en tout cas la plus rapprochée de nous, pour
la fondation de la Colonia Julia Equestris.

Nous recommandons à nos lecteurs l'étude de MM. Dürr et Bögli. Elle
révèle l'importance historique des plus menues découvertes archéologiques-
une fois de plus Edg.Pelichet

Der Abtsstab des heiligen Germanus

Im Kirchenschatz zu St. Marcel in Delsberg wird ein uralter Abtsstab
aufbewahrt, der immer wieder die Bewunderung der Kenner gefunden, aber von
der Wissenschaft noch viel zu wenig gewürdigt worden ist. Neuerdings wird er
von Günther Haseloff in der Germania1 besprochen und folgendermaßen
beschrieben ;

„Der Abtsstab gehörte zum Kloster Moutier-Grandval und gelangte Ende
des 18.Jahrhunderts mit andern Reliquien nach Delsberg. Durch Schenkung des

elsässischen Edlen Gundoinus kam in der ersten Hälfte des 7.Jahrhunderts das

«Grandis-vallis»ob Moutier an den Abt Walbert von Luxeuil. Dieser setzte
Germanus, der um 610 als Sohn einer adeligen Trierer Familie geboren worden
war, als ersten Abt in dem um 640 gegründeten Tochterkloster ein. Bei den

Wirren mit dem Herzog Adalrich von 675-677 kam Germanus um.
Der Ursprung der Abts- und Bischofstäbe ist in den einfachen Wanderstäben

der irischen Missionare zu suchen und geht nicht auf römische Vorbilder
zurück.

Unser Stab von nahezu 1,20 m Länge war ganz mit Silberblech überzogen.
Die vier Stöße waren mit je einem Silberblechstreifen verkleidet, auf dem ein

dreizeiliges Zopfgeflecht eingepreßt war. Die Krücke selbst ist mit Goldblech

k SL$d hält.
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